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dans laquelle le Sauveur dos hommes lui apparaît et
applaudit à sa charité.

Cetto grâce est pour Martin le point do départ d'une
vie toute nouvelle. Il reçoit le baptême, et quitte
la chlamyde militaire pour endossor la robe du moine
sous la conduite du grand Hilaire, qui gouvernait
alors l'Église do Poitiers. Mais son âme, heureuse
de possédor la vérité, se sont éprise d'un violent désir
de faire partager lo même bonheur à ses parents encore
ido'âtres. Saint Martin part pour la Hongrie ; il
devient l'apôtro do <a famille et de ses compatriotes.
Sa mère se rond à ses pieuses exhotations ; do nom-
breuses conversions consolent sa douleur de n'avoir
pu vaincre l'obstination de son vieux pèro.

De retour à Poitiers, Martin obtient de saint Ililaire
d'aller s'enfermer avec quelques-uns de ses compa-
gnons d'armes dans le vallon et sur la colline de
Ligugé, à deux lieues de la ville. Il y vécut douze
ans, dans la sollitude et la prière, plus utile assuré-
ment à la seciété d'alors que les généraux à la têto de
leurs armées. Ses exemples, ses miracles (il ressus-
cita notamment deux morts à Ligugé), ses prédica-
tions aux peuples des villages et des campagnes du
Poitou lui acquirent une influence immense.

Mais ce fut surtout à partir du jour où il fut assis
malgré lui sur le siège épiscopal de Tours que la
renommée do saint Martin devint universelle. Les
églises lui demandèrent ses disciples pour évêques, les
peuples et les rois l'écoutèrent comme un oracle et le
vénérèrent comme un saint. Il n'est pas une seule
province en France qui ne so soit glorifiée de l'avoir
p'ossédé quelques jours, d'avoir reçu de sa main quelques
bienfaits, d'avoir été témoin de quelques-uns de ses
miracles : fontaines jaillissant sous son pied, aveugles,
boîtoux, paralytiques guéris, morts ressuscités, multi-
tudes converties par sa parole inspirée.

La mort vint doucement ravir son âme à CGndes,
sur les limites de la Touraine et de l'Anjou, et son
corps, rapporté à Tours, fut dès lors l'instrument de


